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Monoïque. Rayons 6-14, obtus. Bractées cloisonnées. Sporanges plus ou moins 
nombreux, agrégés sous l'anthéridie. 

Bab. — Fossés. — Saint-Laurent (Crepin, 1865), Prés des Moines à 
Gand (FI. or. — Coemans); Peer (Limb. — Westendorp). 
Obs. — La plante de Saint-Laurent est fortement incrustée. 

Pour le peu de recherches qui ont. été faites, ou a lieu 
de se louer du nombre des espèces déjà découvertes en 
Belgique (15 sp.). La Flore des environs de Paris, dont le 
domaine égale en étendue nos neufs provinces et qui , de 
plus, a été bien explorée, n'en comprend que seize espèces, 
en considérant les Chara contraria et polyacantha comme 
types distincts. La Flore du centre de la France en compte 
dix-huit et celle d'Angleterre, dix-sept. 

Linné n'avait connu qu'un petit nombre de Characées ; 
Sprengel , dans son Systema vegetabilium (1827), n'en dé- 
crit que seize. En 1853, Wallman en énumérait 116 (50 
Nitella et 66 Chara). Depuis lors, MM. Al. Braun et Du- 
rieu, dans diverses publications, ont augmenté la famille 
d'environ 15 nouveaux types, ce qui porte le chiffre total 
à 131 espèces. Mais il faut ajouter que parmi ces espèces 
il en est peut-être un tiers qui sont douteuses ou incom- 
plètement connues. 



Les marais de Berlaere et l'abbaye d'Afflighem, par 
M- François Crepin. 

Après trente, quarante ou cent ans, il est fort curieux 
de revoir les stations explorées par nos anciens botanistes, 
dans le but de constater quelles sont les plantes qui ont 
persisté ou disparu depuis le temps de ceux-ci , et quelles 
sont les espèces qui leur avaient échappé. 
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Ces recherches, qu'on pourrait appeler archéologiques, 
présentent un véritable intérêt sous le rapport de la géo- 
graphie botanique. 

I. Etangs et marais de Berlaere, d'Overmeire 
et d'Uytbergen. 

Selon toute probabilité, ces lieux ont dû être parcourus 
par Roucel de 1785 à 1792 et peut-être postérieurement 
encore. Ils étaient familiers à ce botaniste, car son Traité 
des plantes les moins fréquentes qui croissent naturelle- 
ment dans les environs des villes de Gand, d'Alost, de 
Termonde et de Bruxelles, renferme beaucoup d'indica- 
tions concernant Uytbergen et Berlaere. Les espèces sui- 
vantes y sont signalées comme existant aux alentours de 
ces deux villages : Pinguicula vulgaris , Lysimachia thyr- 
siflora, Cicendia filiformis, Sium inundatum, Alisma 
natans, Comarum palustre, Teucrium Scordium, Al*- 
thaea oflicinalis, Helodes palustris, Littorella lacustris, 
Osmunda regalis , Lycopodium inundatum. 

Depuis la fin du siècle passé, ces endroits n'ont plus été 
visités qu'à de rares intervalles, et si ce n'est l'indication 
du Teucrium Scordium (1), plus aucun renseignement n'a 
été publié sur eux. Pendant l'été dernier, je vins jeter un 
coup d'oeil à l'extrémité de ces marais, vers Vliet; mais ce 
n'était là qu'une simple reconnaissance. Je me proposai 
dès lors d'entreprendre leur exploration complète. Cette 
année, au mois de mai, j'y fis une nouvelle excursion 
avec plusieurs élèves de l'École d'horticulture. 



(1) Noies sur quelques plantes, etc.; par A. Wesraael in Bulletins de 
l'Ac. roy. de Belgique, 1861. 
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Partis de Gand par le train de sept heures, nous étions 
en moins d'une demi-heure à Schellebelle et ne tardions 
pas d'arriver à Vliet, petit hameau bâti à l'extrémité infé- 
rieure des marais. Hélas! ces beaux marais, beaux pour 
le botaniste , cela va sans dire , auront bientôt changé de 
nature , grâce à deux puissantes machines qui jouent sans 
cesse et font disparaître insensiblement les dernières fla- 
ques d'eau (1). De Vliet jusque Cammers-hoek se creu- 
sent en tous sens des canaux d'écoulement, et le bas-fond 
tourbeux s'exhausse par des recharges de terres extraites 
des fossés : cela annonce assez que les plantes très-robustes 
ont seules résisté à ce remaniement du sol et que les es- 
pèces délicates et rares ont disparu. Là, nous n'aperçûmes 
aucune des plantes signalées par Roucel ; point de trace 
du précieux Pinguicula vulgaris qui faisait surtout l'objet 
de notre convoitise. En entrant dans le marais, près de 
l'écluse, nous ne savions pas encore jusqu'à quel point ces 
lieux avaient été modifiés, et l'espoir de bonnes trouvailles 
nous rendait le cœur gai et la jambe leste. 

Tout d'abord se trouvaient au borddu canal d'épuisement 
le Cerastium aquaticum, quelques pieds du Stellaria 



(1) Ces marais sont probablement les plus étendus de la Flandre; ils 
forment un immense circuit en fer à cheval, sur une longueur d'environ 
trois lieues. Vliet, Berlaere, Cammers-hoek, Clappel-straet, Broek-straet 
et Uytbergen sont échelonnés sur leur bord extérieur; ils enserrent des 
champs cultivés. Les eaux de la partie située à l'ouest de Clappel-straet 
s'écoulent vers Uytbergen; celles delà portion située à l'est descendent à 
Vliet. Cette dernière portion est très-tourbeuse et a été exploitée pour sa 
tourbe. Aujourd'hui, son propriétaire s'efforce de la rendre propre à la 
culture , ce qui est chose bien difficile. D'après la configuration de ces ma- 
rais, il semblerait assez qu'ils ont été formés par un ancien détour de 
l'Escaut. 
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glauca, les Carex vesicaria , elongata, stricta elremota. 
Dans les eaux croissait le Nîîella opaca mêlé avec le 
Char a foetida. Le Tussilago Far far a, espèce peu répandue 
dans la Flandre, est extrêmement abondant entre Vliet et 
Clappel-straet. Sur les parties exhaussées et plus sèches , 
on observe le Carex Goodenowii, également peu commun 
dans la Flandre, et une forme grêle du C. stricta, à épis 
femelles longuement pédoncules , ce qui la rapproche de 
la variété retorta Fries du C. caespitosa L. ( C. pacifica 
Drey.). N'y est pas rare le Poa palustris L. (P. sero- 
tina Ehrh.). Où le sol est humide et spongieux crois- 
sent en abondance les Typha latifolia, Scirpus lacustris, 
Glyceria aquatica, Iris Pseudo-Acorus , Bidens cernua, 
Ranunculus sceleratus , Alopecurus fulvus, Scirpus uni- 
glumis. Çà et là se montre le Scirpus carinatus. 

Pendant trois quarts d'heure, nous fîmes d'inutiles re- 
cherches pour retrouver quelques-unes des espèces de 
Roucel, et, arrivés en face de Berlaere, nous commencions 
à penser que nos trouvailles seraient ce jour-là insigni- 
fiantes, quand le courage nous revint en apercevant, dans 
des herbages, une petite colonie du rare Cineraria palus- 
tris. Aux environs croissaient YApium graveolens, qui avait 
l'apparence d'y être indigène, le Scirpus selaceus, le 
Carex ampullacea et Goodenowii, le Veronica scutellata et 
l'Eriophorum latifolium : cette dernière espèce devient 
commune vers Cammers-hoek. En approchant de ce ha- 
meau , nous revoyions au bord d'un champ quelques pieds 
du Cineraria palustris. Au delà existe un étang dans le- 
quel je récoltais en abondance le Nitella mucronata var. 
heteromorpha et le Chara fragilis. 

Jusqu'à Clappel-straet , les marais ont un aspect fort 
triste, aussi nous nous promettions bien de n'y plus re- 



(135) 

venir , quoique à vrai dire nous ne fussions pas à plaindre, 
puisqu'on avait recollé trois plantes rares : Kitella opaca et 
mucronata, Cineraria palustrîs. 

Notre découragement allait prendre fin , car arrivés sur 
une digue servant de chemin pour aller à Overmeire et aux 
deux bouts de laquelle sont rassemblées les maisons de 
Clappel-straet , nous étions en vue d'un immense étang 
ou plutôt d'un lac. Nous retrouvions là des lieux tels 
qu'avaient dû être les marais de Berlaere avant leur dessè- 
chement. 

Sans perdre de temps, nous descendons sur la rive 
droite pour fouiller avec soin les bords herbeux. Nous 
trouvons tout d'abord YHippuris vulgaris, le Carex stricta 
et le Ranunculus Lingua. En avançant, nous tombons 
sur un petit massif de Lysimachia thyrsiflora, espèce 
déjà signalée par Roucel. Les prairies qui bordent l'étang 
sont pleines des Rhynanthus major var. glabra (R. 
major Koch), Pedicularis palustris, Menyanthes trifo- 
liata, Carex stricta, vesicaria et panicea, Eriophorum 
latifolium. Moins communs sont les Stellaria glauca , 
Valeriana dioica, Orchis Morio, Hieracium Auricula. J'y 
remarquai deux pieds de Senecio paludosus. Dans plu- 
sieurs fossés végètent : Nitella flexilis, N. translucens, 
Chara fragilis, Patamogeton acutifoliiis , P. lucens, P. pu- 
sillus et quelques plantes du Stratiotes aloides. 

Comme nous devions regagner avant six heures du soir 
la station de Schellebelle, nous ne visitâmes les bords de 
ce lac qu'entre Clappel-straet et Broek-straet. Nous nous 
proposâmes toutefois de venir revoir ces belles eaux, d'au- 
tant plus que l'autre rive, vue de loin, nous parut fort 
intéressante. 
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II. Abbaye d'Afflighem et les environs de Meldert et 
d'Assche. 

Les environs d'Assche ne paraissent jamais avoir attiré 
beaucoup l'attention des amateurs du Brabant. Kickx, 
père, dans son Flora Bruxellensis, ne cite aucune localité 
de cette partie de la province; Dekin et Passy n'y signalent 
que le Genista linctoria. Dans mon troisième fascicule 
de Notes, j'indique, dans le bois d'Afflighem, d'après 
MM. Coemans et Fenninger, le très-rare Phyteuma orbi- 
culare. Il faut remonter à la fin du siècle passé, au temps 
de Roucel, pour trouver quelques renseignements détaillés 
sur la florule d'Assche et des lieux environnants; voici la 
liste des espèces énumérées par cet auteur (1) : 

Trapa natans L. — Abondant dans les étangs d'Afflighem, près et au 
bas de l'abbaye, vers l'avenue qui conduit à Alost par le bois. 

Vaccinium Vilis-Idaea L. — Je l'ai rencontré dans les bois d'Afflighem, 
mais il est très-rare. 

Rubus Idaeus L. — J'ai trouvé cet arbrisseau dans le bois d'Afflighem 
et dans les haies qui bordent ce bois. 

Helleborus niger L. — Croît abondamment dans le bois d'Afflighem, à 
peu de distance de l'abbaye , attenant à l'avenue qui conduit à Alost et au 
village de Moorsel. 

Arnoseris minima Gàrtn. — Hekelgem et Liedekerke. 

Cineraria spalhulaefolia Gmel. — Je l'ai observé dans le bois de Lie- 
dekerke, près du couvent des carmes de Muylem. 

Impatiens Noli-tangere L. — Même localité. 

Orchis bifolia L. — Bois d'Afflighem. 

Mercurialis perennis L. — Bois du village d'Hekelgem et d'Esschene. 

Polystichum Thelypteris Rotb. — Je l'ai observé dans les bois d'Affli- 
ghem et d'Assche , du côté du village de Meldert. 

Bolrychium Lunaria Sw. — Limites du bois d'Assche, près de Meldert. 

Lycopodium clavatum L. — Il n'est pas rare dans le bois d'Afflighem , 
non loin d'Immerseel. 

(1) Traité des plantes, etc., 1792 
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Munis de ces renseignements , le 4 juin, dès neuf heures 
du matin , nous arpentions à grands pas la route d'Alost à 
Bruxelles. Parvenus au village d'Hekelgem, appartenant 
déjà au Brabant, un petit chemin nous conduit promp- 
tement à Afflighem, où la première chose qui attire notre 
curiosité sont les ruines de la célèbre abbaye. Au lieu de 
voir là, comme nous l'avions pensé, des débris imposants, 
à peine reste-t-il quelques pans de murailles, qui toute- 
fois témoignent encore de l'étendue des anciennes con- 
structions. Cela tient à ce que, depuis des années, les cam- 
pagnards viennent presque journellement enlever la brique 
et la pierre pour se construire des maisonnettes. Bientôt 
Afflighem sera effacé; on n'y verra plus qu'une pelouse, 
une sorte de cimetière où quelques monticules indique- 
ront les constructions souterraines épargnées par les pil- 
lards. 

Dans l'enceinte de l'abbaye, au pied des murailles, sur 
les pelouses et parmi des gravois, nous trouvons les espèces 
suivantes: Reseda lateola (abondant), Viola odorata, Eri- 
geron acre, Darbarea intermedia, Verbascum thapsi forme, 
Aslragalus glycyphyllos , Saponaria oflicinalis , Carex 
hirta, Eupalorium cannabinum, Scrophularia nodosa, 
Hieracium murorum, Œnothera biennis, Carex muri- 
cata, Galium verum, Myosotis intermedia var. dumeto- 
ram , Hypericum perforatum , Rliamnus Frangula , Rosa 
pomifera (un pied), Orobanche minor, Dancus Carota, 
Artemisia vulgaris, Malva sylvestris, Chelidonium majus, 
Sisymbrium officinale, Sambucus migra, Ballota foetida, 
Géranium dissectum. 

En contournant les murs à contre-forts de l'ouest, nous 
trouvons un pied du Lathyrus Nissolia et le Barkhausia 
taraxacifolia. 
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Nous cherchons les étangs où croissait le Trapa natans, 
mais en vain : ils ont disparu pour faire place à des prai- 
ries; nous cherchons les bois d'Afflighem où se trouvaient 
de rares espèces, mais ils ont aussi disparu pour faire 
place à quelques sapinières et à des cultures de houblon. 
Dorénavant il ne faudra plus compter ces lieux au nombre 
des bonnes localités botaniques du Brabant : les espèces 
rares paraissent en avoir déserté pour toujours. 

Il nous restait heureusement les bois de Meldert à ex- 
plorer, et, Dieu merci, ceux-là du moins subsistent encore 
en partie. Nous rentrons dans la Flandre par le hameau 
de Dolmen t. Près de Meldert, un grand étang se présente, 
mais largement herbeux sur ses bords, sa flore est insi- 
gnifiante : Heleocharis ackularis, Nuphar luteum, Ceras- 
tium aquaticum, etc. Dans les prés avoisinants se trouvent : 
Cirsium oleraceum, Car ex pallescens , Stellaria glauca. 

Sur les vieux murs du cimetière, on récolte les Asple- 
nium Rula-muraria et Trichomanes. Dans les champs de 
blé et de colza, entre le village et les bois, au nord-est, 
s'observent : Spergalaria segetalis, Sagina depressa, Aira 
multiculmis , Ornithogalum umbellatum. 

Enfin, nous voilà en face de bois monlueux assez éten- 
dus. Autrefois beaucoup plus considérables, ce qu'indi- 
quent de petits boisements isolés dans les campagnes et 
rapprochés du village, il est à craindre qu'ils ne diminuent 
encore et que même cette haute futaie ne soit un jour 
remplacée par de tristes sapinières : nous sommes ici dans 
la zone de la vigne flamande (Humulus Lupulus), et il faut 
force échalas pour élayer ses pampres. Dans les parties 
basses et fraîches croissent : Blechnum Spicant, Potentilla 
fragariastrum , Maianthemum bifolium,Agraphis nutans, 
Luzula vernalis, Neottia ovata, Primula elutior. Où le 
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sol est relevé, on voit : Pedicularis sylvatica, Polygala 
depressa, Plathantera chlorantha, Orchis maculata, Hy- 
pericum pulchrum , Carex stellulata , C. pilulifera , Vac- 
cinium Myrtillus, Convallaria majalis, Polygonatum mul- 
tiflorum. Enfin, le long d'un ruisselet, dans des portions 
humides et très-herbeuses qui nous conduisent jusqu'au 
sommet du bois, on rencontre presque partout : Crépis 
paludosa, Milium effusum, Carex pallescens, riparia, 
acuta, sylvatica, Primula elatior, Valeriana dioica et offl- 
cinalis, Equisetum Telmateya, Polystichum spinulosum, 
Galeobdolon luteum, Lysimachia nemorum, Melica uni- 
flora, Cirsium oleraceum, Paris qtiadrifolia, Neoltia ovata. 
Toutes ces espèces existent sur l'extrême frontière des 
deux provinces, tant dans la Flandre orientale que dans le 
Brabant. Pour cette dernière province, on pourrait les in- 
diquer dans le bois d'Assche vers Meldert. 

En quittant les bois, nous sommes venus déboucher, 
par une sorte d'allée, sur la route d'Alost à Assche. Les 
environs de cette dernière localité sont accidentés , et je 
pense que leur florale est assez riche. 

Dans les moissons, en descendant àTernath, j'ai aperçu : 
Arnoseris minima, Myosurus minimus et Ornithogalum 
umbellatum. 

Quant à Ternath , sa végétation semble pauvre. Près du 
village, j'ai remarqué : Pimpinella magna, Potentilla fra- 
gariastrum , Cirsium oleraceum, Pulicaria dysenterica. 

Voilà donc mon programme rempli et mon travail d'an- 
tiquaire ébauché. 11 y a lieu d'espérer que je ne resterai pas 
le seul engagé dans cette voie et que plusieurs confrères 
de la Société m'y suivront. 

Gand,Ie5juinl863. 

Tome II. H 



